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Nos enfants ont perdu 50 Dio de vocabulaire
Le constat d'institutrices de classes maternelles: la maîtrise de la conversation est en chute libre

Nosenlants sont-ils de
plus en plus lâchés
avec le vocabulaire?
la ministre de l'Éduca·

tion, Joëlle Milquet (cdH), en
est convaincue. Cette connais-
sance est toujours plus réduite
et ce dès les maternelles. De
50% par rapport à la situation
d'il y a vingt ans. Elle peaufine
sa stratégie pour y remédier.

Le consLat est net, abrupt même.
La faute aux réseaux sociaux, aux
jeux vidéo, aux émissions cie télé-
réalité, conm1e le lui a demandé
la députée Valéde De Bue (MR)?
« Nous ne pou von;' pas clin' qUé
nous Jàvon'sons aimi le développe-
ment de nos/l'unes; de leurs valeuJ:s
ou mêmE' de lE'U1"langage». a rétor-
qué la ministre.
« la cvnnilj,\si1flCf> du vocabulain'
esl de l'lm en plus réduite, même
pour les enJànts qui parlent le iran-
çaù à li/ mill~vn ». poursuit Joëlle
Milquet. « Des insuf.zwices maler-
nenes m'ont dit qu'en 20 à 25 am:
elle;' onl observé une rëduetion de
la capadlé langagière e( de la mai-
uise de la wnversau'on dl' plus de
50 %. Cephénomène est aussi ,~ ,1(-
uibuer il l'emploi des langues élnm-
gères. "

MOTS" OUBLIÉS ••
Certains mots symboliques sonL
délaissés par les jeunes, y compris

par ceux qui onLobtenu le cemil-
caL d'études de base (CEB).Ces
jeunes arrivent dans le secondaire
avec un vocabulaire très pauvre.
Ce n'est pas Didier, instituLeur en
5' primaire dans line école bruxel-
loise, qui contredira la ministre.
« Une pi/IllE- du vOGlbulaÎre de bi/cIe
n'es/ plus maitIisée pi/r lin nombœ
loujoursplmimpoItanl d'enJànls ",

dit-il. « Desmots (VnWle «grenier».
« pi/ltf'l1e df' fleurs JJ, les noms
d'ilrbre, etc. Cest alls.,i dû ail !idl
que le fj;mÇiI1~\-n'est pi/S la Janj.{ue
mi/temelle di/ns de nombrellse:i Ü/-
milles j Bmxelles .

GÉNÉRATfON ZOUPLA
L'ensei!"Tflantdéveloppe un antre
aspect intéressant: « Jin y i/.Jamais
eu aulant d'outils' de conmwnica-
lion, mais lô disnmions; donc les
pos,\ibilÎlés de COJlli1111Il](fUerl'tee j
Jàœ. tendent à (jj'\parai/k' (... ) Ce{{e
générauon est plus por/êe :mr
l'image que sllr les moL\~ Li mlWre
génémle né dl~pi/I'fIiI pas, mais l'ne
se franslomle. Nos enJànl5 OIll plus
de mnnaj~sanees génémles eh

Les dictées lus sim les u'avant

sâences; par exemple. mais ils ont
du mal,i les mellTe l'n mals»,
Que faire alors, puisque Didier in-
dique que tout ce qui est contrai-
b'llant rebute les enfants: la b'Tam-
maire, l'orthob'Taphe, la conjugai-
son ... " Cest la C1vix et la bannière
de les enseigner». avoue-L-il. « Les
enseignanls doivenl s'acuvcher el
donner ij ceUe génélalion zoupla,
cvmmejl' l'appene, le gOlÎl dll ~illI
!èmgage, le jf'lI, f'lla motiva/ion qui
en déwlIle, est lin ouriJ essentIel. )}
M= MilqueL a, bien sür, sa straté-
gie. « Nos réJerenliels (fj-anpl~: lec-
Iure.,.) et nos exigf'nces' doiwnt être
TI'Vll.\; dès' les ma/emeJJes-. L'Avle
dOl! redevenir le lieu d'apprentis-
sagf' de la lmJ.{lIe fiançais<:': le voca-

bulaire. J'oI1hographe, le parler e/ If'
lVmprendI'f', LI' plan Ll'cfllI'f' el 11'
Pacle pOlir un enseignement d'eX-
cellence pemleltroIll de rell'ver les
socles dl' cvll1pélences, "

ENSEIGNANTS MIEUX FORMÉS
De nouveaux référentiels ont éLé
défini, pour renseignement qua-
lifiant. {(Jis deVIVnI èU-e 'dopés'»,
reprend·dle. «Nolls devrons fOllr-
mI- lin uavail compléll2f'nlaiœ polir
les classes tem1inales~ Dans le ma-
temel. les inSllllluices doivent être
mieux lOImées et les ob/eellE clan'"
fié; notimWlf'I1t en miiU'ère de mill:
lIùe de la Ùn/./lJe, de civilité el de
polites,ye. ))0

DIDIER SWYSEN

~ Certaines pièces de la maison:
le grenier ...

~ Des bâtiments spécifiques:
une caserne ...

~ Des aménagements urbains:
un parterre de fleurs ...

~ Des aménagements « privés" :
une allée de garage ...
:lLes noms d'arbres:
le peuplier, le hêtre ...

~ Les noms de fleurs ou de plantes:
le rhododendron, la tulipe ...
:lLes noms des petits des animaux:

le lionceau, l'éléphanteau ...

« On a aujourd'hui des enfants zappeurs»
" üs enfil11lS ne mmpIPmlf'fl( plu:,-
//Ile comigne. Ce ma Un. pOlir 11n
exeJrice de m;aA\; ils ne compœ-
naient pa:,- la dliFéœncf' elJUp «pré-
CiMent i> el « sujvant ».j'ai donc réex-
pliqué auUt!lJJent. Celtams OIll 11n
échec en math:,- ,11013'lu il\' sonllrè:,-
bons, l11al~'iA ont UlJsouci avec le;'
comignes.» Damierme est institu-
trice il Schaerbeek depuis 13 ans
(5' primaire). La majorité des en·
Ümts ont des parents qui ne
parlent pas frdnç·ai~.Un VLdipro-

blême. «/1 lml que les palPnts
plûssenl sw'vre la smlalilé de leur
en/àll!», explique-t-elle. «Cesl la
même chose pour des' parems fian-
cophones qui IilSCIivent leur enlilnl
dam Wle école flamallde, Cela ne
me choqlle pas 'lu 'eJJô svumeltenl
les pal-enlS ;j un les! prêalable. "
ChangemenL de déc·or.François est
m,LiLuLeur à SainLe-Véronique, à
liège. « Le vocabuliiin' pose pro·
blème depuis'lou/ouTs», dit-il. «Le.\'
diclées ont (iI.mgé, eJJes sont plus

,\jmples qlIilVilnt. On u'enl plm
compte de J'âge des enfàn!s. (, .. ) Ct'-
la liiil20 ans quej'emeigne. Lii di/le-
œnCt"? Au niveau de Ji/llenuon, il:,-
ont besoin de plw' vaJier Jes choses~
On a des entimts zappe/m,; Ils onl
plus accès aux midias: connal~'Sent
plus de choses, m;Il~' mOlliS en plV-
tandew: 11y ii de gTO-ISesdifleœnees
de wmpréhem10n il la lec!lll-e, milis
!iwiout, ilya moins d'homogénéité
dans les classes. )}0
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